
– Quel est ton acte ? –

S’interroger sur ce qu’est l’acte – avec toute la polysémie qu’a ce 

terme dans le champ psychanalytique – prend une tournure singu-

lière aujourd’hui, et particulièrement cette année. L’actualité politique 

met au jour la volonté renouvelée à faire disparaître toute trace de la 

psychanalyse dans les institutions publiques, cela aussi bien pour les 

professionnels qui y travaillent que pour ceux qui y sont accueillis.

Que le sujet de l’inconscient soit laissé de côté n’est pas nouveau, et 

ce même au sein du mouvement analytique. Cela provient de la blessure 

narcissique infligée par la découverte de Freud qui tient à l’ingérence 

de l’inconscient dans le moi et au réel que cerne la psychanalyse laca-

nienne. Dès 1956, dans « Situation de la psychanalyse et formation du 

psychanalyste », Lacan s’oppose aux cliniciens qui s’évertuent à panser 

le moi. En 1967, il réouvre la plaie en proposant la passe et en élaborant 

un concept au fil d’un Séminaire qui en porte le nom : L’Acte analytique. 

Au lieu de suturer le moi, Lacan affirme que l’acte analytique consiste 

en premier lieu à poser l’acte de l’inconscient. Cet ouvrage en décline les 

conséquences sur la praxis.
Lorsque ce préalable fait défaut, quand il n’y a pas d’accueil à 

ce qui se joue sur la scène inconsciente, alors d’autres formes d’actes 

peuvent prendre le relai : l’acting out où persiste une adresse à l’Autre, 

ou le passage à l’acte qui s’en exonère faisant ainsi coupure avec l’Autre 

et que l’on retrouve régulièrement à la une des médias.

Les travaux de cette année font mentir ceux qui nient l’efficacité 

de la psychanalyse. Leurs auteurs mettent en valeur le caractère pleine-

ment opératoire des différentes acceptions freudiennes et lacaniennes 

de l’acte dans la clinique, à commencer par celle des institutions. L’acte 

est avant tout un dire, impliquant un franchissement signifiant, mar-

quant un avant et un après – qu’il se dise en institution n’en diminue 

pas sa portée pour le sujet. Les actes publiés ici entérinent combien la 

psychanalyse peut être un poumon artificiel pour nos institutions.

Lisa Toullec
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– Quel est ton acte ? –

S’interroger sur ce qu’est l’acte – avec toute la polysémie qu’a ce 
terme dans le champ psychanalytique – prend une tournure singu-
lière aujourd’hui, et particulièrement cette année. L’actualité politique 
met au jour la volonté renouvelée à faire disparaître toute trace de la 
psychanalyse dans les institutions publiques, cela aussi bien pour les 
professionnels qui y travaillent que pour ceux qui y sont accueillis.

Que le sujet de l’inconscient soit laissé de côté n’est pas nouveau, et 
ce même au sein du mouvement analytique. Cela provient de la blessure 
narcissique infligée par la découverte de Freud qui tient à l’ingérence 
de l’inconscient dans le moi et au réel que cerne la psychanalyse laca-
nienne. Dès 1956, dans « Situation de la psychanalyse et formation du 
psychanalyste », Lacan s’oppose aux cliniciens qui s’évertuent à panser 
le moi. En 1967, il réouvre la plaie en proposant la passe et en élaborant 
un concept au fil d’un Séminaire qui en porte le nom : L’Acte analytique. 
Au lieu de suturer le moi, Lacan affirme que l’acte analytique consiste 
en premier lieu à poser l’acte de l’inconscient. Cet ouvrage en décline les 
conséquences sur la praxis.

Lorsque ce préalable fait défaut, quand il n’y a pas d’accueil à 
ce qui se joue sur la scène inconsciente, alors d’autres formes d’actes 
peuvent prendre le relai : l’acting out où persiste une adresse à l’Autre, 
ou le passage à l’acte qui s’en exonère faisant ainsi coupure avec l’Autre 
et que l’on retrouve régulièrement à la une des médias.

Les travaux de cette année font mentir ceux qui nient l’efficacité 
de la psychanalyse. Leurs auteurs mettent en valeur le caractère pleine-
ment opératoire des différentes acceptions freudiennes et lacaniennes 
de l’acte dans la clinique, à commencer par celle des institutions. L’acte 
est avant tout un dire, impliquant un franchissement signifiant, mar-
quant un avant et un après – qu’il se dise en institution n’en diminue 
pas sa portée pour le sujet. Les actes publiés ici entérinent combien la 
psychanalyse peut être un poumon artificiel pour nos institutions.

Lisa Toullec
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Politique du transfert 
 
Le transfert est une relation d’amour qui inclut à la fois le sujet et 

l’analyste. Freud en a fait un amour authentique, fruit de la parole. 
Cet amour de transfert auquel Lacan substituera le sujet supposé 
savoir est à la fois moteur et obstacle à l’émergence de l’inconscient. 
Dès lors, le psychanalyste doit manier le transfert de la bonne façon, 
pour permettre la conduite de la cure, que ce soit dans la psychose 
ou la névrose. Pour cela, il lui faut un désir bien décidé.  

Dans l’après-coup, la lecture des différents maniements du 
transfert à travers le temps nous offre un formidable éclairage sur 
l’histoire de la psychanalyse.  

Mais que peut-on dire du transfert à l’ère de l’homme machine et 
de l’IA ?  

Face aux attaques actuelles contre la psychanalyse, il est nécessaire 
de ne pas céder aux sirènes des experts de toutes sortes, armés des 
différents outils d’évaluation et de diagnostics. 

Il nous faut défendre la liberté de parole et préserver cet outil 
précieux qu’est le transfert. 

Ce numéro d’Accès à la psychanalyse explore les différentes facettes 
du transfert. Chaque texte vous invite, lecteur, à la réflexion, et à vous 
interroger sur la politique du transfert.  

Vous découvrirez un remarquable texte de Gilles Chatenay qui  
a tant œuvré pour la psychanalyse d’orientation lacanienne, 
particulièrement dans l’ACF en VLB. Nous lui rendons hommage.  
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